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Une Kanoenvre Odieuse 


et 


A l’œuvre on couiiait l’arti- 
»ant," dit le proverbe ; la dernière 
manœuvre politique du sénateur 
lier nier achèvera, nous l'eepéronB, 
d'èclairer ceux qui jusqu’à ce jour 
se refuaaieut à admettre la dupli¬ 
cité néfaste dont ce i>er8onuage 
à toujours fait preuve. 

Comme la .colère, la vauité 
froissée est mauvaise conseillère ; 
le Sénateur Bernier eu a fait la 
triste expérience la semaine der¬ 
nière, sous l’empire du dépit 
dont il n’était plus maitre, il s'est 
trahi, irrémédiablement trahi. 

L’espoir est vain, de ceux qui 
croient pouvoir impunément cou¬ 
vrir du masque de l’hypocrisie 
l’égoisme dont s'inspire exclusi- 
ment leur conduite ; tôt ou tard 
ils finissent par trébucher et lais¬ 
sent échapper dans leur chiite le 
voile protecteur dont ils cher¬ 
chaient à s’aii'ubler, et c’est une 
consolante constatation que c.elle 
de cette justice inéluctable. 

M. Bernier qui en toute occa¬ 
sion affecte de proclamer son al)- 
solne soumission à l’autorité épi.s- 
copale, M. Bernier sous la plume 
duquel les mots de dévouement, 
de sacrifice éclosent spontané¬ 
ment, et se répètent à tout pro¬ 
pos, ce même M. Bernier vient 
de reprendre pour son compte 
l’interiiellatiou du Sénateur Per- 
ley au sujet de la lettre de Mgr 
Langevin à Sir W. Laurie ! 

Il y a trois semaines son orga¬ 
ne “ Le Manitoba ” reproduisait 
. la déclaration officieuse du 
J^flr thwest Review " dont nous 
parlé en notre dernier nu- 
déclaration dans laquelle 
^ngevin niait avoir autœ 
[Sénateur Perley à deman- 
muuicatiou officielle de 
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lemandant au Sénat la 
lication de cette lettre, le 
ir Bernier entre donc en 
iverte contre Monseigneur 
in, sans autre mobile que 

[e satisfaire sa vanité, et 
1 er ses prétentions à par- 
lom de la minorité, 
itandne soumission du 
Bernier n’est qu’un 
à defaut de soumission 
léme pas le sentiment 
ïtueuse déférence, car 
iterpellation il prend 
mt parti pour sou col- 
i'Perley, et foui a au pied 
iti infligé par Monsei- 
cISt-Boniface à ce Séna- 
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y a mieux encore, car 
de M. Bernier est une 
;te contre Mgr Lan- 


st, dans l’article du 
it • Review,” auquel 
lions allusion, il était 


dit ‘'que si Sa Grâce avait jugé 
nécessaire de faire rendre publi¬ 
que sa lettre à Sir W. l.«urier, il 
se serait adressé pour cida aux 
représentants français de la mi¬ 
norité.” 

Aussi quand M. Bernier est 
venu disposer interpellation deux 
semaines après cette déclaration 
(reproduite par sou organe,) il 
était vraisemblable pour bi>au- 
coup de gens de sup|>oser qu’il 
agisait sur l’ordre de Mgr. Lau- 
geviu ; il n’est pas besoin d'insis¬ 
ter sur l'odieu d’une pareille ma¬ 
nœuvre, qui ne tend à rien moins 
qu’à rejeter sur notre Archevê¬ 
que le soupçon d’une coupable 
duplicité, alors que tout au con¬ 
traire Mgr Langevin avait écrit 
lui-mème au premier Ministre 
de considérer la lettre eu ques¬ 
tion comme privée ; le sénateur 
Mills l’a déclaré lui-méme et cette 
réi>ou8e était le plus violent ca- 
moullët qu’il fut possible d’in¬ 
fliger à M. Bernier. 

L’homme capable de pareille 
manœuvre est digne de l’univer¬ 
selle réprobation de tous les ca¬ 
tholiques ; elle lui est acquise à 
tout jamais et sans rémission, et 
toutes ses hyprocrites protesta- 
tations seront impuissantes à 
palier l’odiéux de ses actes. 


Ezaareration Calculée 


La presse conservatrice et l’eX' 
ode vers les Etats-Unis. 


Il est parti depuis quelques 
semaines, de la province de Qué¬ 
bec, iin certain nombre de nos 
compatriotes qui se sont dirigés 
vers les Etats-Unis. La plupart 
d'entre eux sont des gens qui re¬ 
tournent chaque printemps tra¬ 
vailler dans les briqueteries amé¬ 
ricaines. Un certain nombre, 
venus ici passer dans leurs famil¬ 
les les temps du chômage, s’en 
vont dans l’espoir de retrouver 
de l’ouvrage. Le nombre des 
véiitables émigrants est très res¬ 
treint. 

La presse conservât rii‘e, avec 
sa mauvaise foi ordinaire, profite 
de ce mouvement, d’ailleurs pé¬ 
riodique, mais très affaibli depuis 
trois ans, pour écrire que jamais 
l’émigration n’a autant ravagé la 
province de Québec et que c’est 
un dé|)euplement qui prend les 
proportions d’une calamité natio¬ 
nale. 

Les déclarations des agents 
contredisent les atfirm.^tions des 
organes do mensonge et de la 
diffamation et nous sommes heu¬ 
reux d’apporter à l’encontre de 
leurs exagérations coupables, le 
témoignage désintéressé de notre 
excellent confrère, ” l'indépen¬ 
dant,” de Fair River, Maés : 

“Depuis quelque temi>8, les 
journaux “ bleus ” du Canada 
sont remplis de prétendus faits 
concernant l’émigration en masse 
des Canadiens-fr^çais aux Etats- 
Unis. 

I^a " Minerve ” se distingue 
surtout par ses exagérations. 
Chaque jour elle rapporte que 
des “ centaines ” d’émigrants 

K rient pour la République de 
Inde Sam. Et naturellement 
elle se lamente sur l’état de cho¬ 
ses créé an Canada par la politi- 

3 ue libérale, bien qu’elle préten- 
e parfois que cette même politi¬ 
que a été volée aux conservateurs 
par Sir Wilfrid Laurier ! 


Tout cela n’a qu'un but, trop 
nianifeste; nuire au gouverne¬ 
ment d’Ottawa. 

( La Patrie.) 


LA PEVISION DES LISTES 


le>8 nominations d’officiers pour 
reviser les listes électorales de la 
province ainsi que des officiers 
rapporteurs viennent d’être pu- 
hliéi’s par le gouvernement 

Parmi li^s officiers nommés 
nous citerons. 

Carillon. J. K. McMillan Uni¬ 
on Point. 

Dauphin, John Robertson, gil- 
bert Plains. 

Deloraiiie. F. L. Kilbourne, 
Deloraine. 

Lan&downe, T. R llogg, Oak 
I.Ake. 

La Verandrye, Aug. Gauthier 
Loretta. 

, Loriie, A. C. Kerr, Miami. 

Morris, R. F. McTawish, Mor¬ 
ris. 

Norfolk, J. B. Henderson, Car- 
berry. 

St-Bouiface, Eug. Paradis, St- 
Boniface. 

W oodlands, Hermas Chartrand. 

Westbourne, P. S. Clair Mc- 
Gregor, Gladstone. 

Winuii>eg Centre, J. A Davis 
“ Nord, Douai Forrester. 

” Sud, Ronald C. Mc- 

Donnald. 


Fxance ot Italie. 




Lii tleptVlie suivante Heiuble iiuli- 
quvr un chau^etneut fort impor¬ 
tant (lauH la ptflitique Ëun>poeiiiie 
et ménte d etn* citée. 

Pans, 21 avril.—Trois faits tlan-s 
les nouvelles d’hier méritent une 
litUmtioii si^ialr. Ils sont conte¬ 
nus dans deux dépêches et un arti¬ 
cle de fond de la lazetU^ de Vosh.** 
Pris sépnivinent. ces faits stuiihlent 
peu iiuport4ints, mais groupés 
ils amènent irr^sistihleinent la ques- 
tiuii suivante: Quesii^nHent les ré¬ 
centes tactiqnes fniiico-italiennnes? 

En premier lieu, lecnûseur *‘l)u- 
Chayla ” e«t rotourué à riinpn:)vi>te 
de Sardiiij^e à Toulon avec rainiral 
Fournier qui est |>arti immédia¬ 
tement jMJur Paris sur un ap]>cl ur- 
ent du );ouvemement, taudis que 
e croiseur '* (ialilée *' quittait Tou¬ 
lon en mission secrète l'après-midi 
même de son arrivée. 

Quelle peut bien être cette inis- 
sian i 

Le mioistère appuie-t-il la dKda- 
ration que le vice-amiral Fournier 
a faite aux officiei-s italiens que la 
France et l'Italie, toutes deux for¬ 
tes, sont en position de garder le 
domaine de la AMéditerranée, <|ui 
est leur droit et leur aspiration ^ 

S'il eu est ain.si, ces faits .si-in- 
blent signiHer que la France as^aye 
de tourner Tltalie cimtre l'Anele- 
terre ou rAllemague, car la pénin¬ 
sule ne peut faire partie d’un mé¬ 
nage à trois, ou plutôt à quatre, 
puisque la Russie doit compter, a 
moins que )a France ne veuille 
aftaudonner toute idée de revanche. 

La France se tourne-t-elle du côté 
de rAIlemagne ? Elle renoncerait 
ainsi pour toujoui's aux provinces 
rhénanea 

Ou espère-t-elle que l’Italie aban¬ 
donnera la triple alliance etse met¬ 
tra avec la Russie autocrate et la 
France républicaine ? 

La Gasette de Voss croit à la 
première hypothèse, la visite de 
l’escadre fran<,ui8e à Cogliari, dit- 
elle, n’est pas un simple acte de 
courtoisie, et le vice-amiral Four¬ 
nier était chargé d’une mission se¬ 
créte. 

Le jout^ allemand pense que 
cette mission était seulement diri¬ 
gée TOntre l'Angleterre. La Fran¬ 
ce, ajoute-t-il, ne désire pas entraî¬ 


ner l'Itiüie liors de la triple allian¬ 
ce, ce qui signifie que la rance es¬ 
péra y entrer, mais néanmoins stm 
but est de laisser la Grande-Breta¬ 
gne sans un allié en Europia 


La Marine Allemande. 


Un a ticle d'unjounia) allemand, 


le " Courrier «le lianovra,* sur les 
nouvelles constructions <le la mari¬ 
ne «le l'empire pnxiuit une grande 
et pénible semsation. ('e journal a 
fait un relevé i|ui pn>uve que h's 
chaudières et les apfMireils de com¬ 
bustion de navires lancés rtH^au- 
n-ent sont défectuiMix au point 
qu’ils «mtdA «Ur© aoumis à de lon¬ 
gues réparations qui ne sont pas 
encore termiiuH*». L4M*roiseur**Her- 
tlia,” qui a amunpagnè (Suiltauine 
II eu Falcstine, a «lû. au rot4»ur, re- 
IA<‘her à (ténes où il est en cale «le- 
puis quatre mois et dtMui. Le cixû- 
seur Gazcllü,” qui fait nos e.ssais a 
des cliaudières pour ainsi dii^ hors 
«l'usaw avant d'avoir servi. Au 
lieu de prendre la mer délhiitive¬ 
inent RU printciii|>s, il lui faudra 
atten«lri> l'automne. Li* " Kaiser- 
Friedrich III,” que Ion «lisait «Un* 
un navire modèle, doit (*guleiiient 
changer ou iiuMliHer ses chaut iii^res : 
les travaux a cet etièt dureront 
plusieurs mois. 

Ces ex(>ériences déphirables, 
c(»nclut le “Coumer «h» Hunovn»,” 
nous (lé-conKcillent la précipitation 
«lans les «smstnictioiis navah^s. A 
quoi noms servirait nue flotU* qui 
ne pourrait |mus naviguer f 


ABONNEIIEITTS. 

OmuO» rt KuOii-lTau..$1-00 

Kumti* t üimi|>rii lu port >.Î.W 

TARIF DES ANNONCES. 

1 «n* iuMTtiun, \mr Uirnt».lUrw 

ClMM|ue inupitiiin nulwmitHtnl».&*. 

N. B.—naiiuuuioeii, iiuuiAfVK 
«t sé|HiUnn« leruiit nti uux de 36c 


**S’il «*st des honmu*s qui «ment le 
|H*nser—ces hoiiimf*s. «prils le veuil¬ 
lent ou mai, sont les rnimmis de 
leur propre pays—hiissons-les a 
Unir c«>upablH folie,et restons envers 
l'armée nationale pleins il«> grati- 
tmle et de confiance. (Hniv«w una- 
niiiH*fl et réjiétés ) 


T 7 n Inspecteur 


Pour les ecoles catholiques «ju 
Noid-Cuest 

Li iDiuvelle se o«tiitiriiie «|U su tiuiia de 
juillet |iriK;haiu un ins|iectuur sem nom¬ 
mé pour l(*ft ëcuIcH rAlholiques du Nord- 
Ouest. toute prolmbilité, oet ins- 

{K*cteur sers tiu jeune instituteur de gnuul 
talent irinu* des gntiideH écnlos de Mont¬ 
réal. 


2 Æ. TAlsbe Dngas 
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L AFFAIRE DREYFUS. 


M- Dupuis, h‘ PiV»si«lent «lu «-on- 
Hcil, a pmnoncè au Puy un «lis- 
cours fm t important ilont mms ex¬ 
trayons le passago suivant «pii a 
trait H I iitfaire Divyfus. Il serait 
k désiiiT que tout h* moinh* eu 
Fninc«‘ '**' rangea détiuitiveiin nt a 
l'avis exprimé si heurausemeut |>ar 
M. I)u|uiy dans ce dis<!«Mirs. 

'* Quant a l'affaire (|ui est la prin¬ 
cipale rau.se de C6 troubh* sufs i li- 
ciel, j<‘ veux et je dois «‘U dire un 
mot : « Ihî a ptisde8pro|Hirtions ««x- 
traonliiiaires et les iiicifhmts les 
plus divers sont venus s’y iattAcii?r 
et la etinipliquer. Ileuirusenu^it 
nous c«)mmen<;«)ns à en aperi'cvoir 
le terme. FJle sera dénoué*.* par la 
cour (h* cassation dont l'arnH, <|uel 
qu’il soit, H‘iiiip«>sera à t«>us. Quel 
sera cet arrêt, Je l’ignore «*t jene \ eux 


Deviendra cure de St-Boniface 
Nous nppreiiuns (|uu M. Tabbi* UugHS. 
curé do St-Henri d'Arfiontcuil, ii la de¬ 
mande du Mgr Langevin, doit biuntêt 
prendre la direction <lo la cure «le 8t- 
H^mifaoe. (V^hI une précieuse nc(|uiai- 
tion fHiur le illanitolia. 


Nouvelles de la Province de Quebee 


La !.>• >1111111011 Mills d'Hoclielaga 
vient de l'niaraencer des tmviinx d'agrsn- 
diaaoiiufiit ipij mneiieront cette compagnie 
h HUgiiieiiter de .'tun le nombre du ses oni- 
pluyés. ]>;iutre part, aux lilutures do 
Mag<»g lu nombre dos omploy«>s a été ang- 
monté du «r»*!. 

On ust aiiHS) a faire des travaux dagrnti- 
diiwuiimnt à VidleyficM. Ces fiOts pnm. 
vent él<><)uemriu (]uo nos iiulustrioe se 
pitrteiit bien et ipie la politi(|uo lîlH'mle 
lénr est bieiifaisjkute. 


On annunce tU Trois Hiviercs «pie te 
«hanoiiie Cloutier est détiiiitiveiiiuiit nuiii- 
tiké éve>piu du dioieso de ce nom. 


11 sVu est fallu «le lijen peu «pio l'on eut 
k enn^gistrer un sérieux accident do che¬ 
min de fur, djiiis le voisiiingo do .lolieUc. 
Pendant ce temps de dégel, la nolgo fon¬ 
dante et l'eau «lus prairies arrêtée par 
',e terrassement «Je lu ligne avuit désa 


gréi'é ce terrassement sur ’jno hm^eur 
pas m«‘liu; Uio le deman«h*r. I^a i*<)Ur (juarantaine. de pietls, à toi point 


suprême dira ce «|ui doit «‘dre «lit ; 
car elle parlera s::lün h* «Iroit «d la 
justice. Or c’est la ce qui imjiortt* à 
ceux qui. sans pression et sans par¬ 
ti pris, ne se donnent pas la mission 
indiscrète et Unnémire «h? préjuger 
un arrêt «jui fera la pleine lumière 
et nous déliv^rera «le ce «hfuloureux 
cauchemar. Mais nous tenons »ï 
dire une fois de ]>lu8 que nous iv- 
prouvons les polémiques qui s’obsti¬ 
nent eu cette uthiire a mettre en 
cause l'année nationale et <|ui, |MLr 
des généralisations injustes, veu- 
hïnt la remire soli«iaire des alierra- 
tions et de.s fautf”^ «h* <iuehjU«»s-unH. 


que 1«>8 rails ne so aoutoimient ]K>ur ainsi 
diro que sur le vide. C étiiititriiciiAe «ui lo 
train du B4>ir allait piuiHcr. llonrouHo- 
ment «pêun cultivateur H)ier<;\it le dégât. 
11 s'empressa de Uire des signaux au mé¬ 
canicien <|ui at(»p]wt, an nmment [leut-être 
où Umt le train qu’il eonduiiuiit, chargé 
de iMuvMgcrB, allait dérailler. 

H fallut un couple d'houres de travail 
pour permettre lo [>aaaage du train. 

Le chenal eat maintenant libre de glace 
entre Montréal et Québec et (|uantl les 
petites ItanquiauH qui eiieombrent encore 
le lac St-Pierre, auront été entrainéea, le 
pdfuige doa etmimencera. Cette 

année, c'est le gouvernement fédéral qui 


Au lemlcuiïiin «h* 1 amd «pii, seul, charué «le ce ærvice. 

Il ».ii- » “ 


p«*rmettra « le les « ‘tabli r éxacte- 
iiumt, les responsal alités seront «!«'•- 
finies et les san* lions suivront si 
elles sont rcctmnues néct^ssain s. 

" Mais, je vous «lelnan<1«^ «*st-ce 
que ces sanctions attein«hx)nt l'ar¬ 
mée ? Est-ce que le châtiment de 
fautes individuelles atteindra cette 
.nde famille qui contient tous les 
Is de la patrie i Est-ce que le dra¬ 
peau riottera moins fièrement sur 
elle ? Esi-ce qu’elle ne continuera 
pas d'être, selon les paroles du pré¬ 
sident de la Républicjue, la sécurité 
du préstmt et iWpérance de l’ave¬ 
nir, la gïirdienne de l’indépendance 
de la constitution et des lois 7 (Vifs 
applaudissements.) 


Sur lua «plais daiis la partie centre du 
p(Ui on H commencé à ériger les Imngar» 
*|NMir les c«>iiq>agaiea de navigation. Les 
voies ferrées s*int déblayées et les locoiiuv- 
tivea seront bientéit prêtes â circuler. 

L'eau aern lâchée dans le canal lachine« 
le 1er mai. 


ENTRE AMIS. 

Pourquoi cetU* popularité du 
BAUME RHUM/L ( 'Parce qaê 
toutes les personnes qui s'en 
sont servies dans les cas de rhu¬ 
me, toux grippe, bronchite, ont 
été gnéries et ont raconté la 
chose à leurs amis. 

54 






















